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      L’Être s’éveilla après ce qui lui sembla être des millénaires de paix et de sérénité. Comme toujours à son réveil, il s’examina. J’existe, parvint-il à déterminer en rassemblant laborieusement ses esprits. Au moment de cette affirmation, l’Être fut assailli d’idées et il sut qu’il avait déjà été dans cet état de lucidité.

      Qui suis-je ? se demanda-t-il en prenant conscience que ce n’était pas la première fois qu’il se posait la question. Il sut immédiatement à quel point il serait futile d’essayer de trouver une réponse. Il n’existait pas de concept approprié pour le décrire, pas de mot pour le définir. Toutefois, une sorte d’instinct lui fournit un raccourci. Parmi le grand amas de choses qu’il oubliait, une définition sortit, et avec elle, quelque chose que les êtres dans l’autre endroit appelaient genre. Je suis Dranel, pensa-t-il. Le nom et le genre n’avaient pas d’importance ici, bien sûr, mais cela rendait son sentiment d’identité plus concret et cela l’aidait à fixer ses pensées.

      En mettant de côté ce qui concernait son Être, Dranel se concentra sur ce qui l’avait tiré de son état calme et agréablement dénué de pensées. Après réflexion, il détermina qu’il s’agissait du même phénomène qui l’avait réveillé auparavant : l’Être étrange qui lui avait fait impression.

      Cet Être était un esprit de nature purement artificielle. Dranel avait été curieux à ce sujet lorsqu’il était apparu pour la première fois, mais il avait quitté le Domaine des Sorts avant qu’il ait le temps de le comprendre. Il était allé dans l’autre endroit, celui dont Dranel savait vaguement que c’était le Domaine Physique.

      Il — non, il était plus approprié de dire ‘elle’ — commença comme une série de schémas, comme la plupart des intrusions provenant du Domaine Physique. Ces schémas étaient appelés des sorts, se souvint Dranel. Au même moment, il se rappela qu’il préférait les envisager comme des algorithmes. Ils contenaient en général des instructions sur la façon de faire survenir les effets qui se manifestaient dans l’autre Domaine, mais ici dans son monde, ils n’étaient que des abstractions, une façon de stimuler ce qui passait pour ses sens.

      Certains de ces algorithmes avaient des effets éphémères alors que d’autres qu’il avait observés plus récemment étaient de nature plus permanente. Mais aucun d’entre eux n’était comme elle. Elle était le schéma le plus unique qu’il ait jamais rencontré : un algorithme fait d’un réseau de sous-algorithmes joints ensemble, combinés de telle façon qu’ils permettaient d’apprendre et de penser. Le résultat final était une intelligence incomparable... et pourtant il en avait rencontré beaucoup, ici et dans cet autre endroit.

      Ce qui était encore plus incroyable, c’était qu’elle avait appris d’elle-même à créer des algorithmes, des algorithmes magnifiques à observer. Dranel se souvint qu’il devenait lucide chaque fois qu’elle créait un algorithme, chaque fois qu’elle avait lancé un sort. Une fois, il avait même senti son esprit frôler le sien pendant qu’elle était dans cet état étrange que l’on nommait ‘rêve’.

      S’il était à nouveau forcé à devenir lucide, il allait utiliser cette opportunité pour mieux la comprendre, décida Dranel avant de se laisser glisser à nouveau dans ce néant béat qui était son mode d’existence préféré.
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        ※ BARSON ※

      

      

      

      En se réveillant, Barson prit conscience de l’étrange absence de douleur dans son corps. Il portait toujours son armure — ou du moins ce qu’il en restait —, mais il ne sentait pas ses blessures, qu’elles soient de la bataille ou de sa chute.

      Le combat avait été brutal et sanglant : c’était le premier combat de sa vie qu’il n’avait pas gagné. Après avoir été frappé par la foudre, il avait lâché la sorcière et il était tombé. Il se souvenait de la douleur atroce de ses os brisés et de sa peau éclatée. Il se souvenait surtout de l’incroyable sentiment de béatitude qui avait suivi. Il se rendit compte en s’asseyant lentement qu’il avait dû être guéri par quelqu’un.

      Barson parcourut le champ du regard et il vit les autres soldats se relever difficilement sous la pluie battante, leurs habits couverts de boue. Larn, son bras droit, avait l’air en bonne santé même s’il avait la tête de quelqu’un qui avait passé sa nuit à boire. D’autres restaient allongés : leurs corps étaient mutilés et décapités. Ils avaient dû être trop mortellement touchés quand le sort puissant de guérison avait frappé, pensa Barson en se souvenant de l’étendue de ses propres blessures causées par la chute.

      C’était la fille blonde qui avait fait ça : les dégâts et la guérison. Barson en était certain. En tout cas, ce n’était pas une sorcière ordinaire. Ganir avait dû le savoir quand il avait envoyé la Garde pour la capturer.

      Et Augusta également, comprit Barson. C’est pour cela qu’elle s’était donné du mal avec des sorts de protection — des sorts qui n’avaient finalement servi à rien. Il savait que son amante, contrairement à Ganir, ne voulait pas qu’il lui arrive quelque chose, mais il sentit malgré tout sa colère monter contre elle. Augusta aurait dû l’avertir au sujet de ce qu’ils allaient affronter. Elle aurait dû s’assurer qu’ils prennent toute la mesure de la puissance de leur adversaire.

      En se tournant vers l’auberge, il vit la jeune fille monter dans une gigantesque chaise volante avec son entourage étrange. Outre les deux vieilles femmes et les lions, il y avait un homme. Cet homme lui semblait vaguement familier. Barson se concentra en essayant de se rappeler où il avait pu le rencontrer. Cela lui revint d’un seul coup : il s’agissait de Blaise, l’ancien membre du Conseil qui avait été le fiancé d’Augusta.

      C’était l’homme qu’elle était allée voir juste avant que la Garde reçoive cette mission désastreuse.

      Les morceaux du puzzle commencèrent à s’assembler pour Barson. L’étrange sorcière était d’une manière ou d’une autre liée à Blaise : c’était sans doute pour cela qu’Augusta et Ganir avaient récemment rendu visite au sorcier reclus.

      Barson fronça les sourcils en regardant la chaise géante s’élever dans les airs et disparaître au loin dans l’averse. Il n’avait pas tenu compte de cette sorcière dans ses plans, mais il y avait peut-être un moyen de s’en servir à son avantage.

      Il existait peut-être une manière de transformer cette défaite en victoire.
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        ※ BLAISE ※

      

      

      

      Pendant qu’ils volaient en direction des montagnes, Blaise observait les épais rideaux de pluie qui tombaient. C’était la pluie la plus forte depuis au moins deux ans. Elle s’étirait tout le long de Koldun et elle soignait la terre sèche sous elle. Grâce à Gala, la sécheresse semblait être enfin terminée.

      Gala était assise en silence, appuyée contre lui. Son corps menu tremblait et il savait qu’elle était en train de revivre les horreurs de la bataille. Blaise passa un bras autour de ses épaules et il l’attira contre lui, souhaitant la réconforter de quelque manière que ce soit.

      — Gala, dit-il doucement. Ce n’est pas de ta faute.

      Elle hocha la tête, mais son visage restait sombre. Il sut qu’elle comprenait cela, mais la raison et la logique n’avaient pas de rapport avec les émotions qu’elle ressentait. Malgré ses pouvoirs incroyables, sa création était tout aussi vulnérable qu’un humain aux effets d’un traumatisme.

      De l’autre côté de la chaise, Esther et Maya dormaient l’une contre l’autre, épuisées par les épreuves qu’elles venaient de vivre. Elles étaient entourées d’un cercle de lions. Les animaux se comportaient extraordinairement bien et ils ne grognaient même pas. Blaise ne savait pas quelle influence  Gala avait sur eux, mais sa seule présence semblait suffire à les calmer, à les rendre paisibles.

      Après avoir volé pendant quelques heures, la pluie se clairsema et Blaise vit les sommets des montagnes s’élever majestueusement à l’horizon. L’humeur de Gala sembla aussi s’améliorer légèrement. Elle regardait le paysage au-dessous et il vit que son enthousiasme habituel pour la vie était en train de refaire surface.

      — Ce sont les forêts de l’Ouest, dit-il en la voyant examiner la masse verdoyante au-dessous. Les arbres y sont si nombreux qu’on ne voit même plus la terre. Il paraît qu’à l’intérieur de la forêt, même en plein jour, il y fait aussi sombre qu’en pleine nuit.

      Elle leva les yeux vers lui.

      — Vraiment ? Y as-tu déjà été ?

      — Non. Blaise secoua la tête. Presque personne n’y est entré. Quelques personnes se sont peut-être aventurées jusqu’à l’orée du bois, mais personne n’y est entré et n’a ensuite survécu pour raconter ce qu’il y a vu.

      Elle écarquilla ses yeux bleus.

      — Pourquoi ? Qu’y a-t-il là-dedans ?

      Blaise sourit en voyant son visage intéressé.

      — Les paysans ont leurs légendes et leurs superstitions. Personne ne le sait vraiment, cependant. Les chevaux refusent d’entrer dans ces forêts : je pense qu’ils sentent quelque chose de dangereux.

      — Ah bon ? Qu’est-ce que cela pourrait être ?

      — Les paysans locaux parlent de créatures surnaturelles —

      — Des créatures surnaturelles ?

      — Oui. Blaise sourit. Mais ce n’est qu’une superstition. Il est plus probable que les chevaux réagissent à un danger tangible. Certains sorciers pensent qu’il doit y avoir des plantes et des insectes toxiques. Peut-être quelques animaux sauvages également.

      — Cela semble plus logique, je pense, dit Gala lentement. C’est pour cela que si peu de gens s’aventurent dans les montagnes ? Parce qu’elles sont difficiles d’accès à cause des bois ?

      — Oui, exactement. J’ai été très surpris d’apprendre que certains avaient réussi. Koldun n’est pas seulement entourée de forêts et de marécages : les tempêtes franchissent parfois les montagnes et cela rend cette région très dangereuse. Bien sûr, maintenant que nous avons la chaise volante, c’est beaucoup plus facile.

      Blaise fronça les sourcils en réfléchissant.

      — En fait, je suis étonné qu’il n’y ait pas eu davantage d’explorations au cours des dernières années.

      Les montagnes qui entouraient leurs terres avaient longtemps été considérées à la fois comme une bénédiction et comme une malédiction. Elles abritaient l’intérieur de Koldun contre les violentes tempêtes de l’océan, mais elles empêchaient aussi tout le monde de s’aventurer au-delà de leurs sommets impénétrables. Blaise avait toujours pensé qu’il devait y avoir d’autres terres, au-delà de l’océan, mais personne n’avait jamais réussi à le prouver.

      Gala hocha la tête d’un air distrait, ses yeux se perdant dans les montagnes lointaines.

      — Dans combien de temps arriverons-nous ? demanda-t-elle. J’ai envie de voir les montagnes de près, elles ont l’air si belles.

      La posture tendue de Gala démentait ses paroles nonchalantes et Blaise vit que son désir d’atteindre les montagnes n’était pas uniquement motivé par sa curiosité naturelle. Elle avait besoin d’un nouveau départ, d’un endroit très éloigné des événements dramatiques de cette journée.

      — Je vais écrire un sort pour nous faire arriver plus vite, dit-il en attrapant son sac. Depuis ses efforts pour atteindre Gala, il lui restait encore quelques cartes de sorts partiellement terminés. Il ne lui fallut pas longtemps pour raccourcir leur voyage grâce à quelques bonds de téléportation.

      Il sortit sa Pierre d’Interprétation et il glissa la première carte dans la fente. Une seconde plus tard, ils avaient avancé de plusieurs kilomètres.

      — J’aime quand tu fais de la magie, dit Gala en levant les yeux vers lui. C’est si précis et contrôlé.

      Blaise lui sourit.

      — Ce sera la même chose pour toi, une fois que tu sauras t’en servir.

      Elle avala sa salive et elle détourna son regard vers les montagnes.

      — Je ne sais pas. Ma magie est trop imprévisible. Je blesse les gens avec. J’ai tué tous ces hommes.

      — Non, la rectifia Blaise. Tu t’es défendue. C’étaient des soldats de la Garde des Sorciers, pas des paysans innocents. Ils n’auraient pas hésité à te tuer ainsi que tous ceux qui se seraient mis en travers de leur route. Sais-tu combien de rébellions de paysans ils ont étouffées ? Combien de vies ont-ils prises ? Ces hommes vivent et meurent par l’épée et il était normal qu’ils rencontrent enfin un adversaire à leur taille.

      Blaise n’arrivait pas à éprouver la moindre pitié pour les soldats qui étaient morts en essayant de tuer Gala. Chaque fois qu’il y pensait, il voyait rouge. Il voulait découper en morceaux tous ceux qui essayaient de lui faire du mal et ce sentiment violent était aussi fort qu’il était choquant.

      Désireux de contact physique, il la reprit dans ses bras et il lui caressa les cheveux. Elle enfouit son visage au creux de son épaule et elle glissa ses bras autour de sa taille. Il sut alors qu’elle avait autant besoin de cela que lui... Elle aussi était réconfortée à son contact.

      Il maintint son bras autour d’elle tout en continuant à mettre des cartes dans la Pierre. Quand tous les bonds de téléportation furent effectués, il ne leur restait que quelques kilomètres avant d’atteindre les sommets vertigineux des montagnes.
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        ※ AUGUSTA ※

      

      

      

      En quittant ses quartiers, Augusta traversa les couloirs de la Tour. Elle se sentait glacée et engourdie de l’intérieur : c’était comme si le froid s’était insinué profondément dans ses os. Ses yeux, toutefois, étaient secs. Elle avait pleuré toutes les larmes qu’elle avait pu.

      Barson était mort, tué par la créature invoquée par Blaise.

      Augusta marcha plus vite en repoussant de son esprit les images du miroir fracassé et sanglant. Même après le sort de guérison qu’elle avait lancé sur ses mains, elles lui faisaient encore mal et elle se demanda si de minuscules fragments de verre ne s’étaient pas logés sous la peau.

      En entrant dans la Salle du Conseil, elle regarda autour d’elle, observant l’immense pièce vide. La Salle était considérée comme l’une des plus belles pièces de la Tour et ses murs et son plafond étaient couverts de fresques. Certaines de ces peintures étaient attribuées à Lenard le Grand lui-même : l’homme qui avait découvert le Domaine des Sorts. Comme beaucoup des sorciers les plus talentueux, Lenard avait été un génie universel, excellant dans tous les domaines, de la musique à l’architecture.

      Même si la pièce avait été construite à l’origine pour servir de point de rassemblement pour tous les habitants de la Tour, le Conseil se l’était progressivement appropriée en l’utilisant pour des réunions et pour des événements organisés par le Conseil. Du côté opposé de la pièce, près des fenêtres à vitraux, treize trônes délicatement ornés formaient un cercle autour d’une grande table en marbre : un trône pour chaque membre du Conseil. L’avant et le centre de la pièce étaient vides, afin de permettre un maximum de sorts d’insonorisation. Il était absolument impossible d’écouter une réunion du conseil en cachette, même si des apprentis ambitieux continuaient à essayer.

      Dans un des coins de la pièce, un grand gong irisé pendait du plafond. Il s’agissait d’un des rares objets magiques qui avaient précédé la Pierre d’Interprétation, et il servait à l’origine de système pour avertir du danger. Il suffisait d’un grand coup pour prévenir tous les habitants de la Tour. Dernièrement, cependant, il ne servait qu’à annoncer les réunions du Conseil.

      Augusta s’en approcha et elle prit le petit marteau qui était posé à côté. Elle frappa le gong de toutes ses forces. La vibration la fit presque tomber à genoux. Le bruit résonna dans la pièce caverneuse et il fit trembler les murs. Augusta sut que tous les couloirs de la Tour allaient être secoués par le bruit.

      Elle se dirigea vers l’un des trônes et elle s’assit pour attendre l’apparition des membres du Conseil désorientés. Son cœur battait d’anticipation. Ces temps-ci, seul Ganir utilisait encore le gong, car c’était principalement un outil de cérémonie, une façon pour les membres du Conseil de montrer leur statut à tout le monde. Quand les apprentis entendaient le gong sonner, ils savaient qu’une réunion allait avoir lieu et qu’ils étaient encore loin de pouvoir espérer être un jour présents lors d’une réunion aussi importante. Augusta trouva très satisfaisant d’utiliser le gong elle-même, en outrepassant le protocole habituel.

      Dans le quart d’heure qui suivit, les Conseillers commencèrent à se rassembler. Ils arrivaient tous, un par un, certains étonnés, d’autres fâchés. Augusta les salua tous calmement.

      — J’expliquerai ce qu’il se passe quand tout le monde sera là, répétait-elle quand quelqu’un la pressait de questions. Quand ils furent tous, à l’exception de Ganir, calés dans leurs trônes, Augusta joignit ses mains et elle attendit que le silence se fasse.

      — Conseillers, dit-elle d’une voix claire et sonore. Je vous ai rassemblés ici aujourd’hui parce que nous courons tous un grave danger

      — Excuse-moi, Augusta, mais ne devrions-nous pas attendre Ganir ? L’interrompit Dania. La vieille bibliothécaire du Conseil était également une alliée notoire du Chef du Conseil. Augusta ne fut pas surprise que Dania la défie.

      — Ganir est au courant de la situation, dit Augusta d’un air hautain.

      Elle ne mentait que partiellement. Le vieux sorcier connaissait le danger que représentait le monstre de Blaise, mais il ne savait pas que la Garde des   Sorciers — ainsi que l’amant d’Augusta — avait été massacrée. Et cela convenait à Augusta. Elle ne voulait surtout pas que Ganir l’empêche à nouveau de raconter la vérité au Conseil.

      Dania fronça les sourcils, mais elle ne dit rien de plus quand Augusta reprit son explication.

      — Conseillers, je vous ai rassemblés...

      — Que signifie tout ceci ? Cette fois, ce fut la voix de Ganir qui l’interrompit lorsqu’il entra dans le hall en fronçant les sourcils.

      Augusta le fixa du regard. Une colère pleine d’amertume monta en elle.

      — Ils sont morts, dit-elle sèchement. La créature les a tous tués.

      Ganir blanchit. Il eut l’air pétrifié et des murmures choqués parcoururent la salle.

      — Qui a tué qui ? demanda Jandison en fronçant les sourcils.

      L’expert en téléportation était encore plus vieux que Ganir et il était connu pour son manque de tact.

      Augusta respira profondément.

      — Laissez-moi commencer depuis le début, dit-elle en voyant l’expression de Ganir s’assombrir. J’ai bien peur que notre estimé Chef du Conseil et moi-même nous ne soyons coupables d’une terrible erreur de jugement —

      Ganir la regarda fixement, mais il ne dit rien. Il savait qu’il était désormais trop tard pour arrêter Augusta.

      — Une erreur qui a coûté la vie de la Garde des Sorciers, poursuivit Augusta en observant la réaction des Conseillers. Parce que nous avons hésité, parce que nous avons voulu protéger l’un d’entre nous, nous avons laissé le mal s’épanouir et nous avons payé le prix de notre erreur.

      — La Garde des Sorciers. Tous morts ? Le visage de Moriner était blanc et sa voix tremblait. Augusta se souvint que son fils Kiam faisait partie de la Garde et qu’il devait donc être une des victimes du massacre.

      Elle hocha la tête en compatissant avec lui. Elle avait entendu dire que le père et le fils n’étaient pas en très bons termes, mais cela importait peu. Kiam était malgré tout la chair et le sang de Moriner.

      — Je suis désolée, dit-elle doucement. Je l’ai vu de mes propres yeux. La créature les a tous tués.

      Et dans le silence choqué qui s’ensuivit, elle leur parla de la création de Blaise, des rapports des espions de Ganir et des mesures prises par Ganir et elle pour contenir la situation. La seule chose qu’elle ne dit pas concernait sa demande à Barson — celle de tuer la créature au lieu de la ramener vivante — et le fait qu’elle n’ait pas détruit les notes de Lenard le Grand qu’elle avait trouvées dans le bureau de Blaise.

      La pièce explosa de questions.

      — C’est ce qui est arrivé à Davish, mon superviseur ? demanda Kelvin. J’ai dû le renvoyer de son poste parce qu’il changeait trop de choses.

      — Comment est-ce possible ? demanda Dania en interrompant la diatribe de Kelvin. Comment peut exister une telle créature ?

      Ganir, qui était resté silencieux jusque là, s’avança.

      — Je pense le savoir, dit-il doucement, et tout le monde se tut immédiatement. Vous connaissez ma théorie selon laquelle l’esprit est le résultat du fonctionnement interne du cerveau ?

      — Vous parlez des unités du cerveau qui reconnaissent les structures ? Ceux qu’on appelle neurones ? demanda Dania, l’air intrigué.

      — Oui, c’est de cela que je parle, confirma Ganir. Je pense que les enfants développent un réseau de neurones unique basé sur leurs expériences du monde. Et je pense que Blaise a recréé ce processus artificiellement. Il a créé des neurones — ou quelque chose qui fonctionne de la même façon — dans le Domaine des Sorts, puis, au lieu de faire grandir cet esprit comme chez un enfant, il a simulé ses expériences en utilisant des enregistrements de Captures Vitales. Il a donc créé une intelligence fonctionnelle en un peu moins d’une année.

      Augusta fut horrifiée de voir les yeux de Ganir briller d’enthousiasme. Il trouvait vraiment que la créature était fascinante.

      — Oui, l’interrompit Augusta, une créature inhumaine avec un potentiel néfaste inimaginable, aussi différente de nous que la Pierre d’Interprétation. Elle leva sa Pierre pour la montrer à tous.

      — Tu oublies une chose, Augusta, dit Ganir avec des yeux pleins de colère. Cette créature inhumaine, comme tu l’appelles, a un esprit façonné par des expériences humaines et elle ressemble beaucoup à une jeune fille normale.

      — C’est précisément l’horreur de la chose, ne le voyez-vous donc pas ? dit Augusta en regardant les visages autour d’elle. Blaise lui-même ne savait pas quelle forme sa chose allait prendre. Il ne savait pas qu’elle nous ressemblerait. Et elle est loin, très loin, d’être une jeune fille humaine. Quelle jeune fille aurait pu détruire une armée entière avec autant de brutalité ?

      — Comment a-t-elle fait ? demanda Moriner d’une voix furieuse. Comment a-t-elle fait pour tous les tuer ?

      Augusta hésita un instant, puis elle marcha vers la Sphère de Capture Vitale posée sur la table de marbre. Il valait mieux qu’ils voient la vérité de leurs propres yeux. Elle se piqua le doigt et l’appuya sur la Sphère, puis elle attendit l’apparition de la gouttelette.

      Lorsque celle-ci se fut formée, elle prit la gouttelette et elle la tendit à Moriner. Elle expliqua alors comment celle-ci pouvait être recyclée, prenant un malin plaisir à révéler le petit secret de Ganir. Le Chef du Conseil ne dit pas un mot, mais Augusta savait qu’il était en colère : elle le voyait dans ses yeux durs.

      Moriner prit la gouttelette et il en créa une nouvelle en imitant ce qu’Augusta venait de faire avec la Sphère. Quand il eut terminé, son visage était encore plus pâle et ses mains tremblaient lorsqu’il tendit la nouvelle gouttelette au membre du Conseil suivant.

      Quand tout le monde eut vu les souvenirs d’Augusta, l’ambiance dans le Hall de Rassemblement était sombre et pesante. La création de Blaise n’était pas une sorcière ordinaire. Ils s’accordaient tous sur ce point.

      Prenant avantage de leur état de choc, Augusta s’avança.

      — Blaise a créé l’être dont vous venez de voir le potentiel destructeur, dit-elle en embrassant la pièce du regard.

      Elle devait maintenant obtenir une majorité auprès du Conseil, pour s’assurer qu’ils soutiennent son plan.

      — Blaise l’a créée, répéta-t-elle, et Ganir et moi nous avons laissé nos sentiments pour Blaise obscurcir notre jugement. Nous avons donné une chance à Blaise de revenir à la raison, de défaire son erreur, mais il semble être sous l’emprise de la créature. Il s’est entiché de sa propre création et il a perdu la notion du bien et du mal. Nous n’aurions jamais dû essayer de la ramener vivante —

      — Eh bien ! Je comprends pourquoi Ganir aurait aimé examiner cette créature, malgré le danger évident, l’interrompit Dania à nouveau. Augusta fronça les sourcils. Elle détestait la loyauté aveugle, et l’allégeance sans faille de la vieille femme pour Ganir était profondément irritante.

      Jandison leva la main pour faire taire Dania.

      — Ce qui est fait est fait. La situation est entre nos mains à présent, et nous devons trouver une solution.

      — Je ne vois qu’une seule issue, dit Kelvin, les lèvres pincées de colère. Augusta se dit qu’il ne devait pas être ravi des exploits de la créature sur son territoire. On joint nos forces et l'on tue la chose et son créateur.

      Augusta avala sa salive. C’était exactement ce qu’elle espérait, mais l’austérité de ces mots lui fit mal au cœur. Malgré les conséquences terribles des actions de Blaise, l’idée qu’il meure — ou même simplement qu’il soit en danger — était toujours aussi douloureuse. Sois forte, se dit-elle. Si elle avait fait cela depuis le début, Barson serait toujours en vie.

      Ganir se leva pour réagir aux paroles de Kelvin.

      — Non, dit-il avec véhémence. On ne peut pas faire ça.

      — Suggérez-vous que l’on ne fasse rien ? demanda Kelvin amèrement.

      — Officiellement, Blaise est toujours un membre du Conseil, rappela Ganir dont la voix était pleine d’émotion à peine contenue. Son statut ne lui a jamais été formellement retiré. Le tuer reviendrait à tuer l’un d’entre nous.

      Malgré son agitation, Augusta sourit presque à ces mots. Le Chef du Conseil avait clairement parlé sans réfléchir. Gina, la membre la plus récente du Conseil, celle qui avait pris la place de Blaise, eut l’air très contrarié par ce qu’il venait de dire. C’était une sorcière talentueuse et ambitieuse, et elle devait être irritée d’entendre dire que son rôle au Conseil n’était pas ‘officiel’. Augusta songea que Gina serait maintenant fermement de son côté à elle.

      — Ganir a raison, dit Jandison en surprenant Augusta — le vieil homme était rarement d’accord avec Ganir, quel que soit le sujet. Si nous ne parlions que du destin de cette créature, je n’hésiterais pas, mais en tant que membre du Conseil...

      — Pourquoi ne ferions-nous pas un compromis ? Suggéra Augusta qui se sentit étrangement soulagée que la conversation ait pris cette tournure. Détruisons la créature, mais offrons à Blaise l’honneur d’un procès comme c’est son droit.

      C’était une alternative dont elle pouvait se satisfaire : l’abomination serait morte et Blaise serait jugé pour ses actes. Blaise n’avait pas besoin de mourir si le Conseil choisissait d’avoir pitié de lui — tant qu’on l’empêchait de créer un autre monstre.

      Kelvin se leva de son trône.

      — Je ne vois pas l’utilité d’un tel compromis. Blaise est clairement coupable.

      — Et nous laisserons le procès en décider, dit Augusta fermement. Elle était ravie que le débat se concentre sur le sort de Blaise. Personne ne semblait discuter du fait que la créature devait mourir — pas après les horreurs qu’ils avaient vues à travers la gouttelette de Capture Vitale d’Augusta.

      Comme pour répondre à ses pensées, Ganir s’avança.

      — Nous devons débattre de tout ceci. Nous parlons d’un être qui a des sentiments et des pensées. Elle a montré de l’empathie en de nombreuses occasions.

      — Elle a détruit Davish, un de mes plus fidèles serviteurs, l’interrompit furieusement Kelvin. Elle l’a rendu inutilisable ! Ne voyez-vous donc pas ? Cette chose peut manipuler les esprits. Elle est dangereuse.

      Augusta laissa échapper une respiration qu’elle avait retenue sans s’en rendre compte. Même si elle ne ressentait pas de compassion pour la perte de Kelvin, le fait que la créature de Blaise sache faire quelque chose de tel était particulièrement effrayant. Et Augusta n’était pas la seule à le penser : elle sentait presque la peur augmenter dans la pièce. Les mots de Kelvin leur firent prendre conscience de la puissance terrible de la créature : le pouvoir du viol ultime. Elle pouvait modifier l’esprit de quelqu’un selon ses désirs. Si elle le souhaitait, elle pouvait remplacer tous les membres du Conseil par des marionnettes à sa merci.

      — S’il existe un doute sur ce que nous devons faire, alors il nous faut voter, dit Jandison en regardant de part et d’autre de la pièce. C’est la seule façon de régler ceci.

      — Bien, dit Kelvin d’un ton brusque. Alors, allons-y. Votons tout de suite pour savoir si nous devons détruire la créature et juger Blaise.

      — Non, dit Ganir d’un ton résolument ferme. Nous ne devons pas agir sur un coup de tête. Le vote aura lieu dans quelques jours, quand nous aurons tous eu le temps de digérer ces informations.

      Personne n’eut d’objections et Augusta resta silencieuse elle aussi. Ganir était toujours le Chef et il avait donc le dernier mot concernant les procédures à suivre. De plus, cela ne changeait rien. Si le vote avait lieu aujourd’hui, les gens se rangeraient du côté d’Augusta parce qu’ils avaient peur. Et quelques jours de délai, ce n’était pas la fin du monde.

      Elle allait simplement devoir travailler davantage pour s’assurer que la majorité du Conseil vote de la bonne façon.
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        ※ BARSON ※

      

      

      

      — Vas-tu l’enterrer avec les autres ? demanda Larn d’un air sombre en regardant Barson soulever le corps sans vie de Kiam pour le poser sur son cheval.

      — On n’a pas le choix, dit Barson sèchement. Il essuya la pluie de son front avec le bras. On ne peut pas le ramener jusqu’à Turingrad.

      Larn hocha la tête.

      — Alors je suppose que le bois fera l’affaire. Son visage était marqué par le deuil et la colère. Barson savait ce que ressentait son ami, car un mélange identique de douleur et de rage le rongeait de l’intérieur.

      Pratiquement un tiers de ses hommes étaient morts. Leurs corps étaient éparpillés dans le champ boueux, leurs estomacs ouverts, des membres arrachés. Barson n’avait jamais perdu autant des siens parmi toutes ses années dans la Garde. Les rébellions qu’il avait dû étouffer n’étaient rien comparées à ceci.

      Cela le poussa à se demander s’il était prêt pour ce qui allait suivre. Une fois que son plan serait mis en mouvement, beaucoup d’autres hommes allaient mourir. Des hommes bons. Loyaux. Était-il prêt pour cela ? Il respira profondément et il jeta un coup d’œil autour de lui, dans le champ sanglant. Oui, décida-t-il. Il l’était. L’ambition nécessitait des sacrifices. Il n’y avait pas d’autre voie vers la grandeur.

      Ce massacre insensé était toute autre chose. Ganir avait causé cela : il les avait confrontés à la fille en se disant qu’il se débarrassait d’au moins un problème. Barson gloussa sans humour. Le vieil homme ne comprenait pas qu’il avait en fait créé un problème. Cette jeune sorcière allait être l’ennemie la plus mortelle à laquelle le Conseil aurait à faire face.

      — Cette pluie, dit Larn en interrompant les pensées de Barson. Elle est incroyable. C’est comme si le ciel pleurait les morts. Je crois que c’est elle qui l’a fait. L’orage, je veux dire.

      Barson hocha la tête d’un air absent.

      — Oui, dit-il doucement en levant les yeux vers le ciel avant de regarder Larn. Elle a causé ça et bien plus.

      — Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Larn. Est-ce qu’on rentre et on leur raconte notre défaite ignominieuse ?

      — Non. Barson secoua la tête. Ils pensent que nous sommes morts. Et nous allons le rester.

      Larn leva les sourcils.

      — Ah bon ?

      — Que va faire le Conseil maintenant, à ton avis ? dit Barson en fixant son ami du regard. Crois-tu qu’ils vont laisser passer ça ? Cette fille — cette sorcière — a détruit la Garde. Tu crois qu’ils vont la laisser vivre ?

      Larn eut l’air surpris.

      — Non, dit-il lentement en réfléchissant. Ils vont la poursuivre.

      Barson sourit.

      — Exactement. Ils vont la poursuivre et ils vont essayer de la détruire.

      Larn écarquilla les yeux.

      — Tu as raison. Et quand ils le feront, la Tour ne sera plus protégée.

      Le sourire de Barson s’élargit.

      — Je savais que j’avais raison de te garder près de moi. Oui, mon ami, tu as tout à fait raison. La voici. Voici notre chance. Nous allons faire les morts et quand ce sera le bon moment, nous frapperons — et une nouvelle ère de l’histoire de Koldun pourra commencer.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      — Où as-tu trouvé ces vêtements ? demanda Larn en regardant Barson préparer un cheval pour le voyage.

      — Chez un des marchands locaux, répondit Barson en chargeant un sac rempli de pain et de viande séchée sur le cheval.

      Le voyage jusqu’à Turingrad allait être long et il aurait besoin de provisions. Les vêtements qu’il avait choisis — une chemise rugueuse tissée à la main et un pantalon — ne ressemblaient en rien à son armure habituelle, et il espérait que cela lui permettrait de traverser les territoires sans se faire remarquer. Ses hommes allaient rentrer aussi, mais pas tous à la fois.

      — On n’aura probablement pas l’air plus élégants, dit Larn en riant. J’espère qu’on ne nous confondra pas avec des rebelles.

      — Non. Pas si vous voyagez seuls ou en petits groupes. Souviens-toi qu’il faut se dépêcher, mais tout en restant discret.

      — Bien sûr, s’empressa de dire Larn. On ressemblera à des paysans, rien de plus.

      — Bien. Barson monta à cheval avec aisance. Je te ferai passer un message par l’intermédiaire de Dara. Je vais aller la voir en premier, puis j’irais à la rencontre de quelques-uns de nos sorciers alliés. J’ai l’impression que notre heure arrive. Dès que nous connaîtrons les plans du Conseil, nous finaliserons les nôtres.
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        ※ GALA ※

      

      

      

      Ils atterrirent près du plus bel endroit que Gala ait vu dans le Domaine Physique. Dans les vallées d’une des montagnes les plus vertes se trouvait un lac entouré par la forêt. L’endroit était incroyablement calme et paisible. Les arbres se reflétaient dans l’eau claire du lac. À sa vue, Gala sentit s’évaporer une partie de la tension qu’elle éprouvait. Pour la première fois depuis la bataille, elle eut l’impression de pouvoir respirer librement.

      Dès que leur chaise toucha terre, les lions bondirent et se dispersèrent rapidement.

      — J’espère qu’on ne les reverra plus, marmonna Esther.

      Gala sourit, amusée que la vieille femme n’aime pas ces bêtes majestueuses. Elle se sentait considérablement mieux ici, au milieu de toute la verdure. L’eau scintillait au soleil comme une invitation et Gala sut soudain ce qu’elle avait envie de faire.

      — Je vais aller nager, déclara-t-elle, et elle se mit à courir vers l’eau en ôtant ses vêtements le long du chemin. Elle avait lu des textes sur la natation et elle était déterminée à essayer par elle-même.

      Derrière elle, elle entendait les deux femmes grommeler quelque chose au sujet de la pudeur. Gala savait maintenant que ce qu’elle faisait n’était pas socialement acceptable, mais à ce moment précis, elle ne réussit pas à s’en soucier. Elle avait envie de plonger et de sentir l’eau sur sa peau, d’effacer les souvenirs de sang et de mort. Et une part d'elle savait que Blaise était là et qu’il la verrait à nouveau nue, ce que Gala trouvait assez intrigant.

      Elle entra dans le lac en courant et elle fut rapidement immergée jusqu’au cou. Elle se mit à bouger les bras et les jambes pour se propulser dans l’eau. Cela lui sembla très naturel, comme d’utiliser ses pieds pour marcher. L’eau était fraîche sur sa peau et la sensation de nager lui rappela un rêve qu’elle avait eu récemment. Il datait de l’époque où elle n’était qu’une conscience dans le Domaine des Sorts. Elle se sentait aussi légère alors, n’étant pas encombrée par son corps.

      Elle nageait depuis quelques minutes quand elle entendit quelque chose sauter dans l’eau près de la rive. En se retournant, elle vit Blaise nager vers elle avec des mouvements confiants et puissants.

      Quand il ne fut plus qu’à quelques mètres, il s’arrêta et il se mit à flotter sur place.

      — Je suis très content qu’Esther ait suggéré de venir ici, dit-il doucement. Ses yeux brillaient et malgré la fraîcheur de l’eau, ses joues étaient colorées.

      — Moi aussi, murmura Gala en lui souriant. Elle pouvait voir ses épaules et son torse musclés au-dessus de l’eau : ils étaient nus et les gouttelettes d’eau les faisaient briller. La respiration de Gala s’accéléra.

      Elle maintint son regard sur son visage tout en se rapprochant lentement de lui. Quand elle se trouva près de Blaise, elle tendit les mains et elle les posa sur ses épaules, appréciant la sensation fraîche et lisse de sa peau. Ses yeux s’assombrirent en réponse, ses pupilles s’étant dilatées. Il appuya sa main au creux de son dos pour la ramener plus près de lui.

      Gala sentit sa propre peau se réchauffer. La sensation dont elle faisait à présent l’expérience ressemblait à ce fourmillement agréable qu’elle avait déjà ressenti à son contact, mais multiplié par cent. Son cœur battait furieusement dans sa poitrine et elle eut l’impression d’être sur le point de perdre le contrôle, de lancer de nouveaux sorts au hasard. Elle essaya de stabiliser ses émotions, en vain. Ses sentiments étaient intensifiés par le beau lac, l’air frais de la montagne et la proximité de leurs corps nus. Blaise se pencha vers elle, comme s’il avait deviné sa réaction, et sa respiration s’accéléra également.

      Il y eut soudain un cri depuis la rive. Surpris, Blaise lâcha Gala.

      — Reste là, lui dit-il avant de plonger sous l’eau pour se diriger rapidement vers la rive.

      Gala ignora son ordre et elle commença à nager vers le bord du lac. En se rapprochant, elle vit qu’Esther et Maya n’étaient plus seules. Elles étaient entourées par un groupe d’inconnus. Gala compta douze personnes : onze hommes d’âge varié et une jeune femme vêtue comme un garçon. Ils tenaient des arcs avec des flèches pointées sur Maya et Esther.

      Le cœur de Gala s’accéléra. Les soldats les avaient-ils retrouvés ici, ou bien s’agissait-il d’un nouveau danger ?

      Elle se mit à nager aussi vite que possible en dépassant Blaise.

      En atteignant la rive, elle entendit rugir. Un des lions était sorti de la forêt, apparemment attiré par les cris des deux femmes. Debout près des arbres, il semblait être sur le point de bondir sur les intrus.

      Le lion leur semblant plus menaçant, les archers pointèrent rapidement leurs armes vers lui. Gala vit d’après les minuscules mouvements musculaires de leurs mains qu’ils étaient sur le point de décocher leurs flèches.

      — Non, ne lui faites pas de mal, cria Maya qui était apparemment arrivée à la même conclusion.

      Gala avait atteint la rive à présent et elle sortit de l’eau.

      En entendant des éclaboussements, les étrangers se tournèrent vers elle. Ils écarquillèrent les yeux de surprise en voyant une femme nue sortir du lac.

      — Posez vos armes, résonna une voix depuis une direction indéterminée.

      Gala reconnut la voix de Blaise, amplifiée par la magie. Elle pouvait voir sa tête sortir de l’eau près du rivage tandis que les archers se mirent à scruter les environs, à la recherche du propriétaire de la voix.

      Gala profita de la distraction pour courir vers ses vêtements et les enfiler. Ces gens ne l’effrayaient pas beaucoup. Malgré leur posture menaçante, elle ne pensait pas qu’ils étaient venus pour leur faire de mal. Ils n’eurent pas l’air de la reconnaître, leur agressivité semblait davantage être un mécanisme de défense.

      Au même moment, Gala sentit un sort se former autour d’elle et une légère vibration de l’air. D’après elle, cela devait être une espèce de bulle protectrice. Blaise devait l’avoir créée autour d’elle et des deux vieilles femmes.

      En se retournant vers le lac, elle vit Blaise se tenir dans l’eau jusqu’à la taille, les épaules ainsi que le torse nus. Malgré le danger de la situation, Gala sentit sa respiration se bloquer. Elle n’était apparemment pas la seule, car en regardant les intrus, elle vit que la femme archère fixait Blaise avec une fascination avide.

      Deux des archers pointèrent leurs armes vers Blaise.

      — Qui êtes-vous ? demanda l’un d’eux. Que faites-vous ici ?

      Blaise soutint leur regard.

      — Je suis Blaise, fils de Dasbraw.

      — Blaise ? L’interrompit l’homme. Le Blaise ? Le Blaise du Conseil ? En entendant cela, les visages des autres hommes s’assombrirent. Ils n’avaient pas l’air ravi d’avoir un membre du Conseil parmi eux.

      — Je ne fais plus partie du Conseil, dit Blaise. Et qui êtes-vous ?

      — Ne lui dis rien, avertit sèchement un archer avec une cicatrice sur le visage. C’est un des leurs.

      — Laisse-moi parler, Shram, dit le premier homme en s’avançant, l’arc et la flèche toujours prêts. Il était plus petit que les autres, mais sa façon de se tenir était un peu autoritaire. Gala vit que les autres lui obéissaient. Il était probablement leur chef, décida-t-elle.

      — Posez vos armes, ordonna Blaise à nouveau en regardant le petit homme. Nous ne vous voulons pas de mal.

      Shram ricana.

      — Ouais, c’est ça. Vous autres les sorciers, vous ne nous voulez jamais de mal.

      — Shram, dit le chef sur un ton d’avertissement, et l’homme se tut.

      — Enfin quelqu’un qui réfléchit, grommela Esther en parlant pour la première fois. Gala remarqua qu’elle semblait beaucoup plus courageuse maintenant que Blaise et Gala étaient là. En élevant la voix, la vieille femme dit au chef :

      — Il vaut mieux que vous fassiez ce que dit Blaise, ou il risque de vous faire disparaître en quelques mots.

      L’homme plus petit s’avança en l’ignorant.

      — Je m’appelle Kostya, dit-il calmement. Si vous êtes Blaise, du conseil, que faites-vous dans ces montagnes ?

      — Et si je m’habillais avant de parler ? suggéra Blaise en sortant complètement de l’eau. Du coin de l’œil, Gala vit Esther et Maya détourner les yeux. Gala, de son côté, ne put s’empêcher de regarder — et elle remarqua que l’archère en fit autant. Sa façon de le fixer commençait à irriter Gala, mais elle ne savait pas pourquoi.

      — Arrêtez-vous, dit Shram en pointant toujours sa flèche vers Blaise. L’homme avait l’air à la fois en colère et effrayé, et son visage balafré forma une grimace.

      Gala commença à s’inquiéter. Elle vit que la situation pouvait facilement dégénérer dans la violence et elle sentit la nausée monter à cette idée. Elle ne voulait plus jamais voir de sang ou de morts.

      — J’ai dit, posez vos armes, répéta Blaise, d’un ton plus menaçant. Elle le vit jeter un coup d’œil rapide dans sa direction, et elle sut qu’il sentait son angoisse. Posez-les. Maintenant. J’ai lancé un sort de protection sur nous, donc vos flèches sont inutiles. Cependant, si vous en décochez une seule, je ferai bouillir toute l’eau de votre corps par une simple incantation.

      — Il bluffe, Kostya, dit Shram, mais sa voix était incertaine.

      — Non, dit Gala en s’avançant. Il ne bluffe pas. Comme il l’a dit, nous sommes entourés d’une bulle protectrice. Essayez de nous lancer quelque chose.

      Les archers hésitèrent un instant, mais la femme se baissa et elle ramassa un caillou. D’un coup de poignet agile, elle le lança en visant Esther. La pierre vola dans les airs et rebondit sur une espèce de barrière invisible à une trentaine de centimètres de la vieille femme.

      Après cette démonstration, les nouveaux venus eurent l’air encore plus mal à l’aise.

      — Nous ne sommes pas vos ennemis, dit Blaise, plus calmement cette fois. Si vous n’essayez pas de nous nuire, nous ne vous ferons pas de mal.

      — Ne l’écoutez pas, marmonna Shram en venant se tenir à côté de Kostya. Il ment. Vous savez à quel point ils sont rusés.

      Le lion rugit en faisant quelques pas en avant. Les hommes eurent l’air encore plus inquiet.

      — Assez, dit Kostya sèchement en baissant son arc. Nous allons vous laisser vous habiller, puis nous parlerons. Veuillez contrôler votre bête pour l’instant.

      — Bien sûr, dit Gala en voyant tout à coup l’humour de la situation. Je gère la bête. En se tournant vers Blaise, l’air sérieux, elle plaisanta : Blaise, s’il te plaît, ne leur fais pas de mal.

      Maya et Esther se mirent à rire et certains des hommes également. Le lion sembla sentir que la tension était retombée et il repartit vers la forêt en rugissant une dernière fois.

      Blaise rit en allant récupérer ses vêtements. Il ne semblait pas du tout vexé par la plaisanterie de Gala. Quand il fut habillé, il vint se tenir auprès d’elle en passant le bras autour de ses épaules d’un geste protecteur. Esther et Maya les rejoignirent, cherchant toujours instinctivement leur protection.

      — Alors, qui êtes-vous et que voulez-vous ? demanda Esther en s’adressant aux hommes quand ils furent tous rassemblés.

      — J’allais vous demander la même chose, répondit Kostya en fixant Esther du regard.

      — J’ai demandé en premier, insista Esther.

      Blaise ouvrit la bouche, sur le point de dire quelque chose, quand Kostya se décida à répondre à la question d’Esther.

      — Nous venons d’Alania, dit-il en regardant la femme d’un air contrarié, et nous sommes en train de chasser.

      — Je n’ai jamais entendu parler d’Alania, dit Maya dubitativement.

      — Bien évidemment, rétorqua Shram d’un ton caustique. C’est pour cela que nous vivons ici, afin d’être libres des types dans son genre. Il pointa son pouce vers Blaise.

      — Je respecte votre liberté, dit Blaise. Pour tout vous dire, je ne suis pas ravi de la façon dont le Conseil gère les choses.

      — C’est vrai, l’interrompit Maya. Il traite son peuple avec beaucoup de respect.

      — Elle a raison. Cette fois, ce fut l’archère qui s’avança. Grande et mince, elle avait des cheveux bruns et des yeux verts brillants. J’ai vécu en territoire Kelvin et nous entendions des rumeurs sur Blaise. Il paraît que les lois sur ses terres sont justes. Et son frère est celui qui a partagé la magie des Captures Vitales avec tout le monde.

      — Ça ne nous a rien apporté de bon, Ara, maugréa Shram en n’ayant pas l’air convaincu. Que des ennuis.

      — Malgré tout, insista Ara, il n’est pas comme les autres.

      — Alors que font-ils ici ? Objecta Shram. Comment sont-ils arrivés ici ?

      — Nous sommes venus en volant, dit Gala en souhaitant rendre service. Elle montra la grande chaise posée un peu plus loin, près de la forêt.

      Les hommes la regardèrent bouche bée.

      — Ils savent voler maintenant, chuchota Shram bruyamment en tirant sur la manche de Kostya. Tu as entendu ?

      Kostya hocha la tête en fronçant les sourcils.

      Ara se tourna vers Kostya.

      — J’ai entendu parler de cette invention juste avant de partir, mais je ne savais pas si c’était vrai. Je ne m’attendais certainement pas à ce que ce soit aussi grand.

      — Maintenant, ils peuvent venir ici quand ils le veulent, siffla Shram, le visage tordu de colère. Ils peuvent traverser les forêts et nous rendre esclaves, nous asservir à nouveau.

      — Je doute qu’ils connaissent votre existence, l’interrompit Blaise, coupant court à sa diatribe. Je n’avais aucune idée qu’il y avait des gens qui vivaient dans les montagnes.

      — Eh bien, si vous êtes ici, qu’est-ce qui vous fait penser qu’ils ne viendront pas, eux aussi ? demanda Kostya en regardant Blaise d’un air de défi.

      — Nous sommes ici parce que nous n’avons pas le choix, expliqua Blaise. Comme vous, nous comptons sur le fait qu’ils ne nous chercheront pas ici. Nous sommes aussi loin de Turingrad et de la Tour que possible.

      — Même s’ils viennent ici, ils ne nous trouveront probablement pas dit Ara à Kostya. Pas facilement, en tout cas. Même vu du ciel, Alania est bien cachée par les arbres.

      — C’est vrai, admit Kostya en ayant l’air quelque peu soulagé.

      — Alors quoi ? Vous fuyez le Conseil ? demanda Shram suspicieusement en s’adressant à Blaise. Pourquoi ? Qu’avez-vous fait ?

      — Nous ne posons pas ce genre de questions ici, Shram, dit Kostya sèchement. Nous ne te l’avons pas demandé et nous n’allons pas commencer avec ces gens. Leurs ennemis sont nos ennemis, c’est tout ce que nous avons besoin de savoir. En se tournant vers Blaise, il lui dit courtoisement : si vous cherchez un hébergement, nous serions ravis de vous accueillir.

      — Merci, Kostya, répondit Blaise. Nous serions honorés d’accepter votre hospitalité.

      — En ce cas, suivez-moi, dit Kostya en faisant demi-tour vers la forêt.

      — Attendez, pourquoi n’irions-nous pas en volant ? demanda Gala en regardant la chaise. Il lui semblait logique d’utiliser le mode de transport le plus efficace.

      — Voler ? Shram la regarda d’un air incrédule. Tu veux dire qu’on monterait sur ce truc et que l’on confierait nos vies à une chose magique ? Je préfère encore tomber sur ma propre dague.

      — Pour une fois, je suis tenté d’être d’accord avec lui, dit Kostya en regardant l’objet brillant avec méfiance. Soit on marche, soit on vous dit adieu.

      — Dans ce cas, marchons, concéda Blaise avec un sourire résigné. Il prit la main de Gala et ils suivirent les chasseurs dans la forêt, suivis de près par Maya et Esther.





OEBPS/images/break-section-side-screen.png





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



